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PERSEGVTION 

DES  EGLISES  DE 
la  SouucraineCédcBeam, 


D I D I ^ E.  A 

MESSIEVKS  DS  U AS  SE 

hleegenerAe  des  EgJips  de  la  France 
Somerainetê  de  ’Beam. 


A Montaubari,'  par  Pierre  Codcrcî 

I 6 a I, 


l'  A MES  s I EVRS  DE  L’ASSEMBLEE 

Forlin?»;  R /“Formées  rîii  Rnvanme 


de  France,  & de  la  Souueraineté  de  Bearn,  con^ 


! transférée  & fubfiftante  à la  Rochelle. 


•vous  refrekme  c-eux  quelles  endurent  î ctés-lers  vous  recognu- 


iujqaes  In , que  d’vn  commun  cmfemement , ^ comme fi  voue 
neu/fiez  efié  tous  quvn  feulhomme^  vota  iurajhs,  vousfigna^ 
fies  de  vos  mains  auecles  Députez  dena^  Grands  ^de  ne  vous 
fepareriamais  fans  auoir  obtenu  vre  refponje  fauorahîe  aux 
detnanàesn'ecejfatres  au  maintien  confèruation  des  Eglifes 
quivous  auoientenùoyezd  Loudttnpar pcrn^ifftonde  fa  M/»» 
iefie , ^ veu  l'execution  d icelles  y entre  lejqueües  la  reuocation 
deP EdiSi de  mainleuée  des  biens  Ecclefiafitques de  la  Souue- 
tain  été  de  Bearn^  ^ de  ce  qui  en  dépend . efiott  des  prem  teres^ 
^ fans  contredit  la  plus  affelfionnée  parles  Dcpute'^fuiuant 
la  charge  qu  ils  en  auoiént  tous  receu  des  Affemhlées  Vrouin- 
dates  qui  les  auojent  ennuyez  huée  dejfenjc  d la  plus  part  de  Je 
retirer  fans  tauotr  obtenue.  Y om  fiftes  voler  par  tout  ï aSie  de 
voftr»  affermijfementy  duquel  vous  fuftes  louez  é*  remerciez 
tant  par  les  Prouinces  qui  vous  auoyent  commis  , que  par  net 
Qra)ids  quipar  lemoyende  leurs  Députez  fondez  de  procu- 
ration auoyent  tefucoigne  le  meftné fenttmenty^fatôi  le  mefme 
ferment  que  veut  en  l'Affemhlée,  Vous  en  fuftes  approuuez  par 
tous  les  feruiteurs  duPoy  ^ dlvne  d autre  P^eligion,  qui  de 

voftre fermeté attendoyentl'ajfermijfement  du  repos  de  la 

tranquilité  publique.  Mau  en  fin  apres  vnlongfetour , ^ cinq 
ou  fix  députations  inutilement  failles  en  Cour , le  moindre 
nombre  l'emporta  Jur  le  plut  grand , comme  cy  deuant  k%aH- 
mur  la  Croix fut  préférée  a la  iufte  dcfencCy  la  foiblejfe  a la  vi- 
gueur, (^pûur toute j'euretévoHsne  raportaftes  que  des  paro- 
les a ceux  qui  vous  au  oyent  enuoyez  pour  obtenir  des  effeéiSy 
voutfeparaftes  pGurfix  ifioisj  pendant  Icfquèls  on  vous  attoip 


afT^urU-executer  de  U»nefJ cafeti  fe 
J«M  xuoit  ionnhs.  «»  I««  «xeeutto  A tceUts.  Ceux 
SAeZlLpefcherene  le  Kej,  de  veirde  fesyeux  ^pronen 
lier  de  fa  bouthe  U mftice  de  -ves  demandes  ' 

fctltArJiédepeur^ÿn^ 

triai  A U Irunce . -vont  criant  a pleine  tefte  a L entour  de  y« 
^aiefié  Reheüion,  Infidélité ^Verjidie , td^nt  contre  voM  mef- 

mes  Lecontreeepauirepeuple,àfi»^“^"!‘  é-jemife- 
menldont  Us  Rochers  des  Ryrenêes,Us pleines  de  ce  Rojauwe, 

&Usts.utesdesCieuxretenti]fentiom&nusa,mput£nt 

Zrueniriufquau  Uuure,  pour  ejlre  entendue  de  fa  M^f  e. 
non  plue  que -vos  tres-hurnhUs  remonftrunces , qut  » of 
bZuZulloirede  T>seu.  U ferai  ce  du  Roy  ,&Ufalutdcn 

tiuLdAesquonveuiprecipiteienrumeyosennem^^^^^^ 
munspourvnecaureeommune.ont  entiMse  vofire  corps  par  les 

fZdiépourrompr,  Us  autres  mensbres  -ns  aj^au^^ 
U-puisvem  paferfurU  ventre  fans  aucune  difficulté  Usons  . 
tlZnclpUsLrnpouracheuerporURr^^^^^^^ 

niousePsretournezensiibUpourprocurerladeUuracedeee^ 

là , é-lafeuretédeceux-cy  : pnU  iin/ dmiPri&  vofire 
feparation  mus  ont  portez,  en  ces  f 

fubrtdanee  nous  en  doiuens  retirer-,  vousn  efiesplus  en  doute  du 
delfeinde  vos  ennemis, vous  enfenteZe  dejsa  la  rigueur, vo 
7es7HsàLoudun,vousefies  hURecheüe  ,voUin  uueZe  flm 
pjmi  vous  ceux  qui  vous  partialiferent  Vunneefajfee.  Les 
TAlZvrousnUs&lpesenereuf^^^^^ 
ehé  de  bonne  heure  les  moyens  de  chicane,  dont  il  fut ^ vfeeontrû 

vousyé-vofire  intégrité empejehera fans  doute  quon 
nailiredefemblabUs.  On  attendu  refiabuffiement  des  E^// 

de  Bearn,&  l'affermifement  de  ceUes  de  '^tunce-dela  ysgu 
é-  fermeté  de  vos  demandes  peur  l'ob  jeruatioa  des  EdtBs  def* 
Maîefil&reparationdes  .nfraa.on.& innouat.onsyfurue. 

nZZùinepeuuentepereprouueesqaefarUsennemisdel^^^ 

, fiat.  Onattenddelahonté&tufttceduRoylexeeutton  efe 

EdiBs  & promeffies.&furtout  du  ferment  folennel 

mentfZapurJ^aiefiéàfaSouuerametede  Rearn  en  platrs 

E/i<,/,defeseflteteniienleuts  Fors&  Co^umes,&ne 
iL  faite  pteiudice  en  general  ny  en  patt.culj^er. 
enattend  dela  mifericorde  dt ^>‘»^tcomplife.mnt^  tou 
tes  ces  chofes . é continuation  de  /es  ben  ediBions  jur  jo» 
OinB&fes peuples  , mats ^eciaUment fur  les  Brebtsdu  troup~ 


pMU  qui  îe  Pajtiur  dis  Pafleurs  tUîi  ntquh  de  fin  propre finj^ 
C^ift  ce  qu’on  vous  remonflre  par  cepm  defueUles  Jmuanm 
^uf  vous  font  effertespour  les  Eglifes  deBearn , auec  leur  trefi 
hj^blefiruice  ^ affeurunce  de  leur  continuation  aux  vcpux 
prières  quelles  font  à ï>$eù  P non  moins  pour  vojlnprojperi^ 
teque  pour  leur  propre  deliuranee , Le  Tout  puijfant  vueil^ 
te  bien  tofi  exaucer  leurs  prières  y fortifier  vos  refolutionsy  ^ 

^metter»  en  liberté  pour  ferma  fa  ghmt 

Xr.  N. 


T Adiuerfuécîesbruitî  qui  courent  Je  l'Eftae 
afFâitesdeBearn,au  ptçiodicedelaverjte, 
me  cotraint  ai'cc  regret  de  déduite , quoy  que  fuc- 
cintement  ce  quis’y  çftpafîéde  plus  1 amenrabla 

depuisle  cornmenceroent  d’Oaobre  uilqu  à la  hix 

de  lanuier,  attendant  que  par  vn  pins  ample  rf^it, 
on  face  voir  plus  à plam  l’inruppottable  traidte. 
ment  que  les  gens  de  bien  y ontrccea&  reçoiuet 
à route  heure  contre  les  Loix  fondamentales  de 
l’Eftat,  nouuellement  ratifiées  par  le  ferment  folg- 
nel  de  fa  Maiefté,&  contre  fes  Edids  Sc  prornef- 
fes , fai«aes  en  faueiu  de fes  fubjeûs  delà  Religion, 
tantdelaSoilueraincté  que  de  fon  Royaume 
Fiance  , dans  la  fauenr  defqnelles  fa  Maieftei 
compris  fesfubjeds  de  la  Souuerainneté,  tant  pac 
îetraiaédeLoudun,que  par  les  patentes  & d^ 
daracionsqu*iUeur  en  a depuis  odtroyeés. 

LesEgliles  de  Bearn  s*appuyant  Air  la  promefTe 
faite  par  fa  Majefté  à l’ Aflemblee  generale  de  Lou- 
<îun  5 que  dans  fept  mois  apres  la  feparation  d, icel- 
le, elle  orroit  les  députez  dçsEglifcs  de  la  Souve- 
raineté, lur  leurs  oppoAtionsàfexecutionde  1 E- 
diét  de  main  leuée,  eftfmerent  n auoir  rien  a crain- 
drependant ce  temps-là.  Ôc  furent  d’autant  pîuî 
cofîrmeescn  ceftegpinion  qu’elles  virent  que  par 
larelponceau  2«àrticle  du  cayer  de  ladite  Alîem- 
tlée,  & par  la  lettre  de  cachet,  efetite  au  Confeil 
ordinaire  & Cour  SoiiuerainedcBearn,Ieii.  Se- 
ptembre en  la  ville  de  BourdeauXjfa  Majefte  auoic 
confirme  fa  pgromeAe, 

Elle  dekheurent  de  leurs  efperance , lors  que  lé 

Confeil  ordinaire  & Cour  Souuerainc,ayanc  dépu- 
té vers  fe  Majefté  5 qui  eftoit  à, P reignac  le  Sieur  dit* 
Four  ôc  de  Marca  pour  la  fupplier  tres«humbleméi; 


6 

de  vouloir  donfler  audience  aux  Egifes  pendant  lè 
terme,ilsn’en  rapportercntquVn  refus  accopagné 
de  menaces , en  ces  termes.P««  qtte  nAut\fcew\ 
me  faire  oheir  en  Uearn^  te  my  en^ay  moi-mejme. 

Ellesvirenten  fuite  ,incontinécapres  le  rapport, 
îaverifîcatio  deTEdidtdemain  Ieaée,&  Tcnucy  de 
TAduocat  du  Roy  vers  fa  Majeftc  pour  luy  eii  por- 
ter TArreftjSc  la  diuertir  de  fon  voyage  s*il  cuft  elle 
poffibie. 

Le  i5.d*0(^obre  fa  Majefté  fe  tendit  à Pau  fort  ac  - 
copagneé^ouellerefolut  la  conuocatio  des  Eftacs 
generaux,  ôc  deuxiours  apres  fe  tranfporta  en  la 
ville  de  Nauarenx. 

Arriué  qifil  fut  dans  icelle,  il  en  ofta  le  gouuerne*»' 
ihentau  fleur  de  Salles , & la  furuiuançe  au  fleur  de 
Laur  fbn  nepuéu j y eftablit  pour  gouuerneur  le  fl- 
eur Baron  de  Poyanne, Sc  attendac  qail euft  drelîé 
fa  copagniede  quatrecens  hommes  de  pied,y  laifla 
trois  compagnies  du  régiment  de  Picardie. 

Sa  Majefté  eftant  de  retour  à Pau,tint  les  Eftats  en 
perfbnne,  &leurprefta  publiquement  à Texemple 
detousfes  prcdeceflcurs , le  fermer  de  fidelité, & 
le  receut  réciproquement  de  fesfubieéls , félon  le 
For  du  Pays  qui  preferit  Tordre  3c  la  forme  des 
fermens  du  Souuerain  ôc  des  fi^bieéls. 
Lemefmeiourildonnalaprefldence  aux  Eftats, 
aux  Euefques  Abbez  du  pays,  de  laquelle  ils  en- 
trèrent au/ïï  toft  en  pofleffion. 

Le  mefme  iour  elle  fit  vérifier  leur  entrée  au  Co' 
feil  auec  voix  deliberatiue  ôc  feace  apres  les  Prefi- 
dents,comme  auffi  les  refponfes  aux  ^S.articles  de 
leur  cahier.  . 

Le  iour  enfuiuant  elle  fît  vérifier  PEdiél  de  reu-» 
nion  de  fon  Royaume  de  Nauarre  ôc  Souueraine;^ 


tideBeatnàkContonnede  France, 

Elle  fit  aulîi  vérifier  VEdia  de  fuppteffiondes 
charges  de  fixCapitaines  des  quartiers  dusPatfans. 
Sc  le  iout  enfoiuant  les  lettres  d’interdiaion  du 
fleur  de  l’Efcun  en  fa  charge  deConfeiller  au  Con- 

feil  ordinaire  & Cour  Souueraine  de  Bearn. 

Elle  eftablit  de  plus  de  fortes  &puiffantes  garni- 
rons és  villes  d’Oleron , Sauuaterre,  & Nay,  ptifes 
des  Regitnés  de  Chapagne  & de  Picardie . Si  de  la 
compalnie  des  cheuaux  légers  de  M.de  Vernueil. 

Par  les  rel'poces  audit  cahier.ceux  delà  Religion 
font  ptiuez  des  biens  Ecclefiaftiques , fur  lefquel* 
aepuis  foixanteans  ôc  plus,ilsauoient  droid  d en- 
tretenir leurs  Pafteurs,Diacres,College,  leminai^^ 

tes, panures,  & la  garnifon  de  Nauarrenx.  ^ 

Par  CCS  refpoces.ils  font  priuez  de  tous  lesTetn-i 
pies  & cimetières  qu’ils auoient  polTedez  plus  de 
foixante  ans  durant , & contrainds  auxnomina- 
tionsConfulairesdenomerle  moitié  des  Conlu  s 
Catholiques  Romains  en  tousleurs  bourgs  & vU- 
les , & de  teceuoir  les^lefuites  par  toutes  les  vüleff 
où  ils  fc  voudrot  cftablir,  pour  y faire  leur  demeu- 
re,& telles  fondios  de  leurs  charges  que  bon  leur 

feœbîera,  i r - 

L’execution  des  fufdits  poinds , & pluueurs  au- 
tres ayant  efte  commife  à quatre  Comiflaires 
blispar  le  Roy,fa  Majefté  voulut  ellcmefme  affi^ 
lier  à celle  qui  fedeuoic  faire  dans  le  Temple  ^de 
Pau, dans  lequel  & das  tout  le  pays, la  Cour  & 1 ar- 
mée du  Roy  fe  comportèrent  à Tendroid  des  ha- 
bitans,  de  la  façon  dcfcrice  dans  vnliure intitule 
(Htftoire  trafique  de  U defolat  'm  de  à i Ai- 

femblée  generale  de  la  Rochelle, duquel  a elle  ex- 

iraide  la  narration  qui  s'enfuie. 

vLes  Courtifa^s , dés  - ^ 


; 


éSs  Pâu,c6mencêrentks*ercrie4rjque  leRoyaUoîc 
par  vne  n op  longue  conniuancefomenté  nos deC. 
Dauches  ôc  intempéries,  qu"il  en  falloir  faire  puni- 
tion mémorable  èc  exemplaire,pcndre cinq  ou  (ix 
Confeillcrs';  mettre  à ]*interdit  la  niaifon  &.per- 
fonne  du  fient  deVEfcun  , Conleiliér  , ablènt  de- 
puis le  i2,d’0(^obre,tranchei  la  telle  au  Baron  de 
Benac , Sc  a deux  ou  trois  Capiraines  des  Parlans, 
abolir  celle  maudite  Religion  nouuelîe,  en  def- 
fendfe  rexercic  e,6c  chalîer  du  Royaume  ceux  qui 
en  font  profeffion  , ou  comrric^diioit  le  Ca». 
pitaine  Bclefla  , Lieutenant  du  fieur  de  Mon- 
ligni.  Capitaine  dvne  compagnie  au  RegimenC 
des  gardes, les  obliger  k portervn  bonet  bleu,  pour 
remarque  de  leur  fedlc  Sc  damnable  herefie  < nous 
appeller  craillres  Bearnois , bougres, Kuguenots, 
battre  nos  Magifttats  qui  exercent  la  police,  ou- 
trager & merracer  nos  Palleurs,  dire  que  leRoy 
auoit  refolu  d’ofter  à ceux  de  la  Religion  de  Fran- 
ce leurs  villes  d’hoftagej  permettre  à leurs  gens  de 

faire  mille  excez&infolences,  corn  me  de  frapper 
à coups  d’efpée  & de  ballon  les  pauures  payfans 
circonuoilîns  qui  venoient k Pau , cîlimant  qu'ils 
fulîënt  de  la  Relîgion,leut  oller  leurs  cappes,bon- 
bources,6cerpefs,contraindrelespay^ans(5c 
t eitoieni  les  gens  de  molieur  le  Garde  desSeaux^. 
faire  le  ligne  de  laCroix, battre  ceux  qui  ne  met- 
ient  le  genoiiil  à terre  quand  la  proccllîon  fe  fai* 
it,obliger  par  fermet  ceux  qui  aiioiet  leurs  fem- 
co  grolles  qu'ils  feroient  baptizer leurs  enfans  ^ 
Meire,ropremalicieurement  les  portes  du  Tem* 
pie  de  Pan,&y  bdler  la  table  desCommandemens 
de  Dieu,dilàns  par  nierpris  ^tiijraéî  efieit  U nom  du 
dmhU^QWi  quelques  liuies  en  Thc^Iogiedu  feu 

fieut 


iieurVireti  y faire  des  huées,  Jescneriespro- 


phanes  & blârphematoires,appeIler  les  plus  hon^ 
ncftesDamoilelles  putains,celles  de  moindre  qua- 
lité vilaines, louues,maquerelles,(orcieres,em  me- 
ner&  enleuer  les  enfans  de  la  Religion  d’entre  le 
fein  des  peres, pour  leur  faire  feruir,  on  ne  Içaic  à 
quelsv(àges,mais  au  moins  pour  leur  faire  abjurée 
leur  creance,  & les  nourrir  au  Papifme , emporter 
ou  en  cachette,  ou  tout  ouuertement  les  meubles 
denos  maifons  , faire  la  moue a’ux gens  dequalicé 
qui elVoieiuauxfeneftres,  desinlaltations  Pou- 
trages à ceux  qui  regtetroient  noftre  defolation  ôc 
mifere^fur  tout,  nous  tnenacer  que  ce  n’eftoic 
quVn  commencement  de  douleur s,& qu'il  falioic 
referoer  nos  larmes  & nos  foupirs  à vne  faïfoii 
plusconuenable:  fi  ceschofes  fe  faifoicnc  à trois 
pas  du  Louuf e,du  Palais  du  Roy, au  veu,&  au  fçea 
de  toute  la  Cour , par  ceux-là  mefme  qui  je  vantée 


ife  Pf  p.iftiqiie,  çom 
eau  fcéuîrfe  le  charge 


►e.ndaaf;pr«Plgaiemen.cleJr9urrage^Jes  yipres, 
;ene  qu*on  faifoit  contribûer/aifîlîaïf?  les  mcu-, 


fcuî.ÆJiiouç'tx.  ivij'o'ikjws.aa J vriit.  v-viik.ra!gnit  les 
ifiresde  s’enfuir  vpn  outrageqit  leurs  femmes  j leî'^ 
appeîlls  èommeres  Ôc  garcçs ‘de  Preftres.  La^fetn- 
m ede  ceîuy  de  Gan  eftant  fur  le  poind  de  s*accpu«  <; 
cher , quelques  foldacs  èqtçap’ijtumulcuairemen^' 
daîîsla  mailon^la  menacèrent  qu’ils  feroientl^a*^. 
prizet  rcnfanc  à la  Romairié  dés  quil  leroitnè,;^' 
ÇequoY  elFe  eut  vn  tel  effroy  ^ qu’elle  s’açcpucha 
fiIVîî  enfant  mort.  A Morlaas  vn  fotdac  acienta  à. 
k pudicité  de  la  femme,  dp  Diacre,  & ‘la  voulut 
prendre  à fof çè , On  preripïe  les  Nouueapx  Tefta-. 
i^ens  Sc  Bibles  facrççs  dans  les  maifpna  dès  pir^i-r 
cuHerSjpiî.le^dcfchiroitauéc  niocqderie,erpar,pil-, 
knt  femat  les  fueillcspar  les  rues,  ^ enfaifoiéc^ 
des  bouchons  aux  cabarets.&  ràuernes.’à  Àrr^gua- 
buBe,v8i  Çapjj:aineeQntraigniE  à coups  dçlîailoQ . 
vue  hpneile  & fœur  deMinii[lre,jd  ab- 
jurer râRelïgio,(8c  luy  promettp  d’allerà  _ 

A DangU'in  vn  foldaïc  menà  pjar  fprce  vu  j^àiiure  ÿi- 


coiîps  de  bâftons.  Pactpui  prf^ vinoic  difcretiçii, , 


bîes,emmenan5  leurs  arnes^^cKeuaux  &mulers:leur, 
faifant  faire  ynederpenrç  ^ de  feftinspéu  iQrtàblcs* 
à la  qualité  de  firnpiçs  fQldatSj  & dirproppriionncï;. 
à la  portée  des  panures  payfa'ns^  ôc  cncorefodtceU 
confit  dans  laigreur  du  mefpris,&  afiaifoiinc  d*of- 
fenfes&iniures atroces.  Vous  pouuéziuger;»Mer^ 
üeurs  fi  ces  jndîgnjcez qui  nous rêdoientïrÿermedi» 
gnes  de  CQpaiîîon  & de  pirje  enuers  leslplus„  mali- 
cieux papille^, nous  eftoicrfenfiblcs  $c  doulouieu- 
fcfji  CCS  cuifaxisiSc  ranglansafFiots  nous  mçtcoieat 


Il 

l’efprità  l’enuers  &<ioiisfouflcüoié£?e3  ebîrsiifesj 
à noUs,dis-ie,quî  ne  fçauions que'c  eftost  de  feîsi- 
tude  & de  tyrannie, 'que  patfonge.ou  par  S’fevSloheÿ 

encore  les  endurans  des  lujeas  de  noûre  commun- 
Prince  ,&  dansle cœur  de  noftre  propie  pays  , Si 
qui  plus  eft  des  François  . dcfquels  on  djî  ce  qae 
Cicéron  difoitdes  Afiatiques  de  fon  temps , f«  >w 
«»f  trMjporté  far  tout  le  monde  lesfemtncei  de  la  tïmltte  O* 

delacourfoijte»  ' , 

Apres  le  depart^efaMaiedéJefieur  Zametmai* 
ftre  de  camp  du  Regimét  de  Picardie,  s’eftanï  voo- 
lu  rend  re  maiftre  du  Chafteau  de  Moncade,qu3  eft 
à Pvn  des  faux-bourgs  de  la  ville  d^Ortbez,  s'en  al- 
la enCoùr,pour  en  obtenir  des  declaradons  plus 
cxprelTesdefaMaiefté.  „ 

Depuis  que  ledit  fieur:S*cn  fuft  allé , les  diîcoors 
cle  les  Capitaines  & roIdats,qui  eftoient  dans  Na- 

uarrcnx,nefutentquemenacesde  mort  6c  bannif- 

lementjoutrages  &ofFences  cruelles  aux;  habitais, 
& bourgeois  de  ladice  ville,  tant  en  leurs  propres 
perConnesqu  en  celles;  de  leurs  femmes.^  Ils  font 
courir  diuersbruiéts,  tanioft  queles  habkans  ont 
empoifonné  leurs  copagnons,  qui  meurét  de  la  ma- 
ladie qu’ils  ont  porté  de  l armée , lantoft  qu  ils  ont 
clicreprins  fur  la  vilIe,d'où  fur  ce  prétexté  ils  chaf- 
fent  les  habitas  que  bo  leur  séble,derartnéc  le  refte# 
Finalement  le  heur  Baron  de  Poyanne,  ellant 
entré  dans  le  pays  auecfacompagnie, pour  prend,!  e . 
p.o{refîîon  du  gouuernement  de  ladite  ville , Icfdiîs 
Capitaines  aceufent  les  habitas  d’auoir  entreprins 
futicellejlesfairiflenc  tous,  ôc)l  diuersiours&  en 
diuerslieux,en fonrpendreiufques  k dix,  de  leur 
propreauthocitéjlans  forme  ny  figure  de  procès. 

Ayans  affouuy  leur  cruauté’pat  la  mort  de  ceux- 
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i jils^fcherentde contenter  leur  impudicité  par 
le violement de pbfieurs femmes,  &ieur  auarice 
parle  pillage  &ranÇonnement  tant  de  la  ville  que 
iles  lieux  circonuoifins,  tellement  que  lofs  qails 
J forrirent  dela  ville,ilsn  y lailTerentqiieles  murail- 
ivSj&les  maifbns  vuîdes  do  meubles  & dei^iures 
dont  ils  firent  vnfprt  grand  butin  , que  les  Chefs 
ont  em  porté, &s*en  font  allez  en  leur  pays. 

Sa  Maiefiéàpprouiiant  la  penderie  fufdiéle  , a 
commande qu*il  fu fi:  informé  contre  ceux  quia- 
j^oienttenu  la  main  à la  prétendue  enireprife. 

En  vertu  de  ce  commandement , on  enueloppe 
dans  la  criminalité  le  plus  grand  nombre  des  Gen- 
tils hommes  Scautres  perfonnes  de  qualicé,qui  ont 
paru  plusafïèdtionezau  bien  public  que  plufieurs 
autres,&:  nommémentle  fieurde  Benfin,&cepe- 
dantlesvollefies,rançonnemens&:  violemens  de 
fernmeSjCommispar  lefdits  Capitaines  & foldats 
demeurentimpuniSjtantparleiirabfenceScretrai- 
£i:ehorsdu pays, que  par  l’ir^puifTance  du  Magi- 
llrac  à rendre  !a  iuftice  en  tel  cas  requrfe  contr’eux, 
quand  nierme  ils  y reuiendroicni. 

Le  fleur  Baron  de  poyane  ayant  mis  fâ  copagnie 
dansladite  place, en  a du  tout  banny  Texercice  delà, 
IleIigio,&  dtfFêdu  au  Miniftre  d’y  entrer  à ces  fins^ 
On  n’atrend  par  tout, fî  ce  n’eftque  ceux  qui  co- 
mandent  dans  les  villes  facent  dépareillés  defences 
aux  Miniflres  d*icelles,  & que  l’humeur  prenne  les 
Capitaines  & foldatsdetraitter  leshabitans  de  U 
mefme  façon  qu’on  a traitcé  ceux  de  ladi<5te  ville. 
Les  procédez  des  yns  ôc  des  autres  en  augmentent 
allez  le  foupçon. 

Car  ceux  de  Nay,  qui  font  chenaux  légers,  & des 
pl  us  modérez  qui  foienc  dans  toutes  lefdi6tes  gar* 
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nifons,  ont  neantm oins  contrain<5l:  les  cîrconuoî- 
lînsde  la  ville  de  leur  fournir  du  foin  ôc  auoine 
pour  leurs  cheuaux  à crédit  iufqu'à  la  monftre,  8c 
des  plus  notables  bourgeois  à bazarder  leurs  vies 
au  péril  des  combats,  pour  dcffendre  Thonneur  êc 
la  pudicité  de  leurs  femmes, contre  les  attentat  s de 
leurshoftes. 

Ceux  d’Orthez  contraignent^  toute  force  les  e{^ 
choliersde  s'agenouiller  deuat  la  croix, qui  eft  cau- 
fe  que  plubeurs  pères  en  ont  retiré  leurs  enfans , 5c 
par  ce  moyen  onr  rendu  le  College  prefquetiefert, 
Audi  eft  ce  le  deffein  des  ennemis  de  la  Religion 
de  le  ruyner  entièrement, ainfi  qu'ils  ont  public  par 
vn  liuret  imprimé  à Tolo{e,intitulé,/tf  en  Béarn 

es  termes  qui  s'enfument.  pa^.ïS,iç, 

Le  Roy  non  content  d'auoir  mis  ordre  aux  afîài- 
res  deTEftat  Sç  teftably  celles  de  la  Religion  . vou- 
lut auili  pourüoir  àl'inftruétion  delaieunelTe , qui 
eft  le  fondement  de  TYnoudelautre.  A ces  fins  c- 
ftant  aduerty,que  la  Royne  leanne  auoit  ;adis  fon- 
dé â Orthez  TV niuerfité  tennëpar  des  Regens  de  la 
Religion  pretendue^la  plufpart  eftrangers,  pour  e- 
ftreleleminairè  des  Miniftres , & vne  perpétuelle 
pepiniere  de  Therefie,  qu'elle  auoit  tant  à cœur, 
eonféierant  au p que  c^ftoie  ^ne  chofe  du  tout  tndtÿie  de  fa 
Maiefletres'Chrepenney  de  maintenir  cefle  fondation  félon 
le  premier  deffein  ^au  freiudice  de  fa  confàence , qui  luy  def. 
fend  de  contribuer  dtreiiement  de  fes  deniers  à l*education 
de  U ieuneffetn  U Bjligto  qu  il  abhorre,  iugea  qu’il  eftoic 
ncceftaire  depourooir  à tel  inconuenient  par  dea 
moyens  efficaces  5c  doux,ainfî  qu'il  auoit  proietté 
de fon  pur  5c  plein  mouuementjauant  fon  arriuée. 

%^cesfns,  O^àla  requiftion  de  Me  fleurs  les  Euefques 
du p^s^afiftel^  du  corps  des  Catholiques  jiî  ordontia  que  de- 
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prmak  iljt  euft  en  des  meiUeares  "Utiles  \ des  fîuè 

frepreskcefieffeâ  College  des  P érés  de  U compagnie  dé 

7 faire  frofefüon  de  tentes  les  bonnes  Utsr es 

tmtre^quarrer  l^erefie,  ■ ' 

Ceux  deladiéle  garnifon^non  contens  de  violen- 
ter ain  fila  ieuneffe  en  leur  Religion , contraignent 
les  habitans  de  Chômer  les  feftes  de  la  Papauté,  ôc 
«epeuuent  fupporccr,  qu*auec  regret  defdain  Sc 
murmure,  qinlspalTcnt parles  rues  pour  allerau 
Prefche.  Ceux  delà garnifon  d’Oloron  , palîans 
encore  plus  outre,  battent, outragent , menacent 
de  mort  les  habitans. 

Le  Capitaine  Robert , qui  commande  à la  garni- 
fon,yadefFendu (Scempefchéla  tenue  du 
que,  & traidéignominieufeméc  le  heur  D 
Fvn  des  Minières  du  lieu , que  1 aage,  la  pre 
mie& le (çauoiràdéslong temps  rendu  d^‘ 
vénération  Ôc  de  rclped. 

Le  Capitaine 
deMontrauel , 

Champagne,  ayant  veu  le  iour  qu'on 
Roys,  vn  bourgeois  delà  ville  nomméPeyruc, 
uaillant  dans  Ikboutiqueluy  arracha  vue  partie 
la  barbe  j.îuy  reprochant  qu’il  le  fcandalifoic  par 
trauail  Faiét  i la  veue  du  peuple,  au  lieu  de  fe  retirer 
en  chambre.  A quoyayantlediét  Peyruc  refpodo 
que  s’il  y auoit  du  mal  à trauailler  ce  iour  là, Dieu 
vertoicaufli  bien  en  (à  chambre  qu’en  fa  boutique, 
ledit  Capitaine  mit  la  main  à l’efpee  pour  le  tuer,ce 
qu’il  eiift  faiétjaeuft  eftéque ledit  Peyruc  ferma  la 
porte  ôc  gaignale  haut  de  fâ  maifon,  en  laquelle  il 
tomba  malade,&  mourut  quatre  ou  cinq  ioursa- 
pi  es  de  regret  ôc  defplaifir. 

HiironcemefmetempS  jceuxde  U garnifon  dé 


&«iuaterreallansà  la  picoree,bîeflerentd^vn  coup 
d’efpeele  fieui:  d’Eftandau  Miniftre  d’Oras  ,duquei 
il  eft  ert  danger  de  mort  fans  les  auoir  oâèncez  de 
faidiiydeparole. 

Les  Euefques  d'Oioron  & de  Lefcar,  altérez  da 
fàng  de  ceux  de  la  Religion»  & fort  induftricuxà  la 
recherche  des  moyês  de  leur  prompte  ruine,  pour 
aiguiler  Tappetit  des  Capitaines  de  foldats  à s'ea 
donner  la  curee  , de  s’enrichir  de  leur  defpouilie, 
font  courir^  tout  propos  mille  faux  b£uiâ:s  qulls 
inuentent  contr*eux. 

Comme  entre  tant  d‘autres,lefoir  deNoeî  TE- 
oefque  deLefcar  fit  fermer  la  porte  de  la  ville , sa» 
troupadegensarmez»&  porta  luy-mcrme  des  pi* 
Aolers  à'IaMelTe  de  minui(f]fc,fous  pretexte  qn  il  di- 
£dU  auoir  aduis  que  ceux  de.Ia  Religion  deuoient 
entrepredre  fur  les  Catholiques  Romains  du  pays^ 
nommément  furies  Ecclefiafiiques. 

Enceftemefme  nuiâ:  celuy  d’Oloron  , fousc« 
mefme  pretexte,fit  mettre  toute  la  gar  nifon  en  ar- 
mes,fortir  des  gens  deguerre  hors  la  ville, ^ fouil- 
ler toutes  lès  maifons  qu*il  iugeoit  fufpeéles,  iuf* 
qu  à‘cell;cs  des  Gentil-hommes  voifins , nommé-* 
ment  t^ile  du  fieur  de  Gurmenfon , proche  parent 
dufieurBarohde  Benac  , qu*on  difoit  eftre  caché 
dans  ktoreû:  du  Bager,  disante  dVi|C  lieue  de  la 
ville,auec  bon  nombre  de  gens  deguerre, 

Jl  fit  déplus  porter  cefte  mefme  âllaçmeiurqu*eix 
Nauarre,où  Ton  en  print  telle  cfpouuahtc, que  Jeg 
ponts  furet  rompus  de  les  paffages  gardez  Uns  au* 
cunçneceflîcé , veu  le  peu  ou  point  d apparence 
qu’il  y auoit,qu*on  puA  faiél:  celle  entreprile  : aulE 
iü*en  parut  ilautre  choie  que  la  malice  de  ceux  qui 
enauoiensdonné  lesaduis. 
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par  cès  malicieux  artifices , ceux  de  la  Religion  s 
du  pays  foncreduids  à telle  extrémité,  que  priue^ 
de  leur  liberté  rpirituclle  & temporelle , ils  font' 
contrainds  de  recognoiftre  que  leurs  bies  & leursi 
vies  font  entre  les  mains  de  leurs  ennemis,qui  ne 
fonc  empefehez  qu’à  trouuer  quelque  occafion  de  I 
leleur  ofterauec  prétexté  de  lufticc. 

Telle  eft  au  vray  la  perfecution  quclcs Eglifês 
de  B earn  fouffient  depuis  ledid  temps. Relie  d*cn  : 
rechercher  lescaufes  , pour  apres  venir  aux  re*; 
medes.  - 

Les  lefuîtes , ôc  autres  Ecclefiafiiqucs  Romains 
quigouuernêt  la  confcience&  les  affaires  duRoy,  . 
ennemis  delà  Religion  réformée  ,&  de  tous  ceux  ■ 
qui  en  font  profeffion,  pour  rempefehemét  qu’ils 
portent  à l’execution  de  leurs  defleins, ont  tant  fait  ' 
àl’endroiddefa  Ma  jefté,&  de  ceux  qu’elle  fauo- 
life  par  deffiis  tous  les  autres,  que  par  plüfiears 
ntefdifandes  calomnies  ils  ont  rendu  ccux  dela 
Religion  de  Béarn  odieux  à lâMaiefté , ainfi  qu’il 
appert  par  ce  qu’ils  en  ont  eüx-onelmcs  publié  de- 
puis. 

Gar  au  liüret  intitulé , Le  en  Béarn  ^ ils  n’ont 
point  eu  honte  de  dire  contre  ceux  deBcarn  les 
paroles  qui  s’eniuiuent. 

P romnee  far  laquelle  ce  grand  Bg)iy  faifant fis  retr  ailles 
auant  qu*ejire  receu  a la  Couronne , aunt  conquis  le  refie  de 
fin  héritage  : peuples  aufquels  Dieu  a donné  tout  enfemhle 
le  terroir  Veffrir  borii  hrefquis*elîoient  émancipé'^  de  U 
fidelité  cr  oheyffance  deuèkleür  Souueram par  l'introdti^f 
Bm  ZT  ^Irus  d' y ne  l{elig(on  contraire  a celle  de  nos  l^ois. 

Ils  ont  en  outre  periuadcà  fa  Majefté  qu’il  y al- 
loit  non  feulement  de fon  honneur , mais  ihefme 
de  la  feureté  de  fon  Eftac^  qu’ils  feignent  cftrc  de 

plus 
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plus  forte  con  Gderation  en  leur  endroid  que  rcii« 
tes  les  promeATes  cfu  monde, Ôc  qui  plus  eft  encore 
qu*il  y-alloic  de  fliconrdence  , de  duralucdefoti 
ame^laquelle  fa  Majefté  metcoit  en  péril  de  morj; 
eterne!le,sM  nefaifoit  exécuter  fop  Edicl  de  mairt 
lêuee,  l’appuyant  aflèr^ilfanc  fur  le  chagemenc 
de  l’Ëftac  ôc  eftabliffement  de  l’ordre  déclaré  cy- 
delllis , qui  reduiél  cçux  delà  Religion  du  pays  en 
feruitude. 

Finalemêc,pour  nelaiiTeraucunTcrupuîc  en  l’a- 
me  du  Roy,  que  ces  changemens  luy  peulFent 
tourner^ Jblafme/oit  à prefent/oit  à l’aduenir , ils 
ont  perfuadé  fa  Majefté  qif  il  n’y  auoit  rien  en  tout 
cela  qui  contreuinc  aux  Edids  qu’il  a cy-denant 
odroyez  à fes  fubjeds  de  la  Religion  de  Bcarn,oa 
quimerme  ne  foft  agréable  à pluiieursd’entr’eux  ^ 
& neferuiflgrandemét  a eftablirle  repos  Sc  tran- 
quilité  entre  ceux  dç  la  Religion, 6^  fes  autres  fnb^ 
jcdsdu  paysjôc  àfaireceflerlesdiuiüons  & fimuU 
tez  qui  elloicnt  entr’eux, 

Pourpreuue  de  cefle  vérité,  il  ne  faut  que  lire  la 
lettre  de  fa  Majefté  eferitede  XajndeSj  Te  2,  de 
Nouembre  dernier , à la  Chambre  de  l’Rd  ddc 
Nerac,  pour  leur  enjoindre  de  publier  la  defîence 
fâide  parfa  iViajefte  à Grenade  contre  la  conuoca* 
îion  de  tenue  dei’AfTemblee  geneialle  de  la  Ro- 
chelle,dans  laquelle  eft  contenu  ce  qui  f enfuir. 

NosamezÔc féaux, ^nousfomiTiçsaducrtis  que 
quelques  particuliers  fadieux  fement  continuel- 
lement des  mauuais  bruids  parmy  nos  fu  bjeds  de 
la  Religion  prétendue  Reformée,  pour  elfayer  de 
les  efmouuoir,6c  les  diftrafre  de  la  fideî né  ScobefC» 
faneequ’ils  nousdoiuent,  en  faiiant  croire  que 
nous  auens  de  mauuaifcs  internions  eu  leur  eus 
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droi^^,  ^ prennent  pour  prétexte  fur  ce  fub  jed,  îé 
voyage  que  nous  aubns  faidlen  Béarn  ce  qui 
s*€lt  paifé  en  iceluy  , comme  fi  chacun  ner^anoii 
pasalFez  que  nous  n*y  auons  efté  portez  que  con- 
tre nofire  gré, le  bien  general  de  nos  autres  aiî^i* 
res,&:  mefme  contre  noftre  propre  (ante , lur  lln- 
fianec  quinousen  aelléfaiéteparnos  fubjeâ:s,tîc 
Catholiques  que  delà  Religion  prétendue  Réfor- 
mée de  ladite  Prouince,pour  pouruoir  aux  grands 
defordres  qui  eftoient  en  icelle  aux  diuilios  &:  par- 
ticularitezquife  rencontroienc  entre  ceux  qui  y 
tiennent  les  principales  charges , & y eftablir  en- 
tr*eux  vn  alTep té  repos  6c  tranquilitè  ; DefittBy  nous 
tiyAmns faiEî  ny  ordonne  aucune  ehofe  ^ut  fott  contà  U U» 
neur des  sdtBs delà  Proumee, 

Ces  peifuafions  ont  efiécaufedela  defoîatioit 
deTEftac,  6c  des  Eglifes  de  Bearn  par  les  fufdits 
changemesjefquels  il  n^efl  que  trop  facile  à mon- 
ftrer  eÜre  direétement  contraires , non  feulement 
aux  Pots,  Couftumes . Priuileges  & libertez  de  la 
Souuerainecé/olemnellement  jurées,  & inuiola^ 
bîement  obferuées  par  tous  les  Rois  6c  Seigneurs 
Souucrains  du  pays,predeceireurs  defa  Majefté,& 
defqueiles  elle  mefmeadcpuispeuiurél’obfcrua- 
don  en  pleins  Eftats^maisrnefmcs  aux  Ediéls,  pa- 
tences,ôc  déclarations  de  lafeuReyneleanne,  du 
feu  Roy  Henry  le  Grand,  6c  defa  Majefté  à pre- 
iêntregnantei  &:  ce  qui  eft  encore  plus  efirange  à 
î’Arreft  de  main  leuee  , à rEdiàderempIace- 
mêCj&r  autre  Arrert  qui  a efié  publié  6c  vérifié  par 
commandementdefa Majefté,  auec  rEdiéfcdclâ 
mainleuée. 

Il  feroic  à propos,  auat  qu  entrer  en  la  déduction 
des  contrauendons  aux  Ediifts  de  purger  la  calom* 
aie  publiée  contre  ceux  de  laReligion  de  Bearn>^ 


en  fuite  contre  tous  antres  fubjeÔ^  4n  Roy/affant 

profefTion  de iamefme  Religion  . fi  pour  ce  qui 
concerne  legeneral,  elle  neferefiuoit  alTez  à elle 
merme,&  fi  les  Eglifes  de  Béarn , pour  défi rniie ce 
qm  les  pourroit  toucher  en  cèi  enàtoià.n^noknt 
clairement  monftrc  par  leur  Apologie , queleur 
feu  i e fi  d eli  té  a CO  n fer  U é 1 e R oyau  m e de  Nauar  r e 
la  Souueraincîé  de  Bearn  , & s'il  eft  perrrùs  dele 

dire,laiiberté&lavieàlafeaReyneIeaune,6^  au 

feu  Roy  Henry  le  Grand  , tous  deux  de  très- glo- 
rieuse mémoire , contre  les  enircpiifes  ^ machi. 
natios  des  prcdeceffeursde  ceux  qui  auionrd’huy 
aceufent  lefdites  EgUfes  d'infidelué  & reuolte  ; ôc 
s'ils  n'eftoient  eux.mefmes  contraincfcs  de  con-* 
feffer  que  le  Bearn,tandis  qu  ila  efté  paifiblement 
poffedé  par  ceux  de  la  Religion, a ferui  de  feurere- 
trai£le  , & comme  de  planche  au  Grand  Henry/ 
pourpafier  delaSouueraineté  deBearn  à laRoyau- 
t é de  France, que  ceux-  mefmes,  qui  nous  perfecu- 
tent,tafchoient  de  luy  faire  perdre, &:  bazar  d oient? 
leurs  propres  vies  pour  la  trarporter  aux  eftragers, 
Ilferoit  auffi  à propos  de  reprefencer  qiielob- 
feruationdesEdiasdefaMajefté  ,&  de  (espro. 

méfies  Royales  ne  fçauroient  faire  brerche,ny  àla 

confcience  & réputation  de  fa  Majefté,  ny  au  re- 
pos de  fonEftat,  fl  ces  chefes  ne  paroifieniafiez 
d'elles-  mefmes.  Et  partant, fans  s'y  arrefter ,il  faut 
veniraüx  infra61;ions  5c  conrrauentions  fufdites, 
& IcsderduireleplusTuccindement  qu  ilfeiapof 
fîble , tant  pour  éuiter  la  longueur , que  pour  ne 
redire  ce  qui  a efté  dit  'ailleuts  , ôc  qui  encores 
pourra  eftre  ditplusamplcment  hors  de  ce  lieu» 
L'Apologie  des  Eglifes  de  Béarn  a fai(^  veoirpat 
lei  articles  du  For>  & les  Déclarations  du  Roy 

Ci] 


Hehty  ÎI.bîfayeuldef^Majeaé,  & desEffars  de  td. 
Souiierainecé  de  Béarn , qui  font  à rentrée^:  à la  ; 
üa  du  For  5 le  Seignsnv Sememn eft tent^  d^ohferueï^  } 

iHutol^hleipcut  cc  tl  âu,rA  dccorde  aux  Cjenefdux^ 

6u  de  fojf-  mefme^ou ^ar  lemojende  jes  Lieutcnans  tendm^ 
/fi  d’autant  que  ce  qui  aeftéeftably  à la  re-  - 
quelle  des  Eilats,  pallc  en  force  de Loy contra-' 
'«Stuelle,  quinepeut  eftiereiioqueefansleconfen» 
renient  mutuel,  tant  du  Prince  que  des  Eftats,non . 

plus  quVn  tegitime  contrad  parfaid  ôc  accomply. 
en  toutes  fes  parties , (ans  le  réciproque  confente*  * 
ment  des  contradans, 

EesEglifesontauffi  moilrcparles  mefmes piè- 
ces ,queIeSeigneiir  Souuerain  de  Bearn  ne  peut, 
rienclianger  en  r£ftar,non  pas  liiefme  corriger  le 
moindre  article  du  For,  fans  radueu  & çonlente-: 
ipent  desEftatSv  i 

la  Majefté  eft  obligée  par  fôn  ferment  con^* 
^nuau  premier  Arricledu  For*  detemr  pour  ferme. 

mmoUhle  ce  que  pdv  fd  luflice  fera  ordonne  ^C^ne  doit 
fdire  ff  etudtcek [es  ful?}eth  en  corps  ny  en  hiens^  engeneraf 
ny  en panictilier.  . ' 

. Elles  qntau  ffi  montre  que  dés  lani  y .le  Roy 
Anthoine  & laReyneleanne  eftans,  encor  Catho- 
liques Romains, les  Payeurs  de  la  Religion  réfor- 
mée eurent  leur  entretien  fur  les  biens  Ecclefîafti- 
ques,  ôc  hr^nc  exercice  de  leurs  charges  dans  les- 
Temples  de  leurs  Eglifes  alternatiuement  auec 
les  Euefques,  & Preftres  Catholiques  Romains, 
par  ordonance  de  FEuefque  d’Oîeron,  tenant  les 
Edats  comme  Lieutenant  de  la  Revnè. 

Q^ie depuis’ Fan  1569.  lefaids biens  Ecclefiadi- 
qubs,  temples  ôc  cemecieres  furent  exprelTcment 
deftiaez  à leur  entretien  ôc  exercice  dc  leurReli-  . 

' J ' , ■ k I \ 


il 

lîon  ,prînàtîaeinentanx  Pre(lres&:  autres  Ecclé^ 

I fiaftiques  Romains^,  qui  à caufe  de  leur  rébellion 
! s^enfuirenthorsdupaysj&qiiecequireftoic  apres 
l’acquic  des  gages  des  Miniftresrentretien  du  Col- 
lege , Séminaire,  panures  & autres  ocu\ires  pies, 
eftoic  employé  aux  charges  plus  importantes  de 
' l’eftât. 

Qneran  ijyi.ceft  ordre  que  la  feu  Reyneîeanne 
auoit  commencé  à eftablir,fut  par  elle  confirme  ôc 

continuéàlarequeftedesEftats^&partantpaffaen 

forme  de  Loi  Contraé^uelle,&  fut  inuiolablement 
gardé  &obferué  durant  fa  vie  en  tous  & chacuns 
fcspomd:s>  l'^poLpd^.iô, 

Q^àpres  la  raortdelaReyne,lefeuRoy  Henry 
le  Grand  confirma  les  reiglements  fufdiéls, 
ferment  folemnel  faiâ:  a (es  Eftats,s*obligea  a rob- 
’feruatîon  Ë’iceux  & de  tous  autres  de  pareille  natu; 
re.  <yfpol. 

Que  l’an  J599.1efeij  Roy  Henry  le  Grand  ayant 
parEditt  donnéaux  CathpIiquesRomains  du  pays 
l’exercice  de  leur  Religion^  en  certains  lieux  & à 
certaines  conditions,  & à ces  fins  eftably  les  Euef* 
quesd’Oloron  & de  Lefcar,  confirma  par  exprès 
t;ant  Temploy  des  biens  Ecclefiaftiques  aux  vfages 
fufditSjquelapofieffioa  destertiples  &cemetieres,. 
&toutcequi  eftoir  contenu  aux  reiglemens  faiéts 
parlafeu Reyneleanneà l’interceffion  des  Eltats, 
en  faueur  de  ceux  de  la  Religio,en  tous  les  poinéls 
afifquels  il  n’eftoit  point  derog'é par  Tintroduélion 
de  la  Religion  Romaine^  portée  par  Ton  Edid  : Ce 
qui  fut  accepté  par  les  Euefques  èc  autres  Ecclefia* 
ftiqiies,qukprelenterent  l’Ediél,  le  firent  vérifier  dC 
cxecuter3  & par  ce  moyen  furenr  recèus  dans  le 
Pays  , dans  lequel  il  n’yaüoit  eu  aucun  exercice 


Religion  que  la  Reformée^  depuis  îaé 

. '.-  ^ 

Depuis  céfte  déclaration  le  feu  Roy  Henry  îe 
Granddeboiua  parplufîeiirs  fois  les  Euefques  de' 
la  demande  des  biens  Ecclefîaftiques , temples  5 ôc 
cemeticres,i&:  autres  cîîofes  qui  en  ' dépendent  ,iui^ 
ques  à leur  defîendre  de  plus  én  aller  faire  des^ 
pourfuites  fans  fa.  permi(Eon,oii  de  fonLieutenant 
GeneraljlaqueUeilsne  demandèrent  iam ai?  , ôC 
mirentfin  à leursimportunitcz)  ainfî  quTl  appert 
tant  par  la  lettre  du  Cachet  au  Coufeil  de  Pau, que: 
par  les  refponeeS  au  cahier  des  Euefques  és  anhécs 
1600. 160^,  1607,  & 1608.  qui  onc  eftéallçguees  en 
rApo!ogie,Droduites&  leuès  rjle  mot  à mot  en  la 
; derniere  AlfembleeGeneraledeLoudunauec plu- 
fiéùrs^autrei;,partie  defquellés  feront  fpecifiees  cy- 
, apres.  ^poL Jmuantes» 

Outrées  refus  fufdi^ts , fa  Maiefté  déclara  par 
exprès  plufîeurs&rdiuerfes  fois  auxEglifesdeBearna 
jaommémcnten  fan  1601.  fen  intention  nduotr  tamais 
e^é^de  porter  aucun  empejehemmT  a fof'dre  efiailj  danshf' 
fa^s pour  l* entretien  de  la  pelipjton  Informée , ietfuel  il  con* 
firma  en  tous  fis  pomÛs  parla  refponce  faîteau  cahier  des  £• 
gftfes  'yettfiécr  enregijlré  en  la  Cour  de  Parlement  de  Pau^ 
auecpremejfe deny  nen  plus  changer  ny  altérer  a l* aduenir • 
t^poLpa^^iè.  i- 

L*an  léio.  fa  Maiefté  à prefent  régnante,  par  Tes 
lettres  patentes  confirma  TEftat  des  Eglifes  , de 
Béarn  tel  qifilauoit  efté  laifîépar  lefeu  Roy. 

L'an  mil  fix  cens  vnze, fa Maiefté  réitéra  la  con- 
fîrmacion,&:  déclara  par  exprès  àla  requefte  desE- 
glifes,  ojuell  e ’^oulôtt  ^ entendoit  ejue  les  denier  s proue- 
nenansde  la  ferme  des  biens  Ecclelîaîitfoes/ujfent  employé'^ 
au  payement  des  gages , pension  CT  tntt  euen  des  Mimfini 


Plams'j  Cotegs  ] Seminims .paumes d^Ugarnlfm 
de  Nauarrenx  , fH’  préférence  a tous  autres  . [ans  pott^ 
mtr  eflre  emplpje7'nj  dtuertis  ailleurs,  ^pol.pa^^  30, 

L'aa  i6t4/faM'a)elUpar  parente  exprclîe  con- 
firma Tcmploy  dcid'ts  biens  aux  fins  lufdites,  8c 
voi^rque  la  refponce  precedente  faire  au  Cahier 
des  Eglii'eSjfaft  vérifiée  Ôc  execute  % ce  qui  fut  fait. 

Lan  161  j.fa  Majcfté  par  fes  lettres  patentes  don- 
nées àBordeaux^declaia  qu'elle  vouloit  ôi  enten- 
doit  quefes  fubj(rd>  de  laReîigion  de  Béarn  ionïf- 
fent  pleinement  6c  paifiblèmét  de  touN  les  Edids , 
odrois,&  concédions  qui  leur  ont  edé  accordées, 
tant  par  fa  Ma/efté  que  les  Rois  fes  predecedeurs. 
^pol.  pag.  55. 

L’an  1616.  Le  Roy  ayant  permisaux  Egüfcs  de 
Bearn  la  jondion  à celles  de  Fi  ance  ^ fanS  preiudi- 
cier  aux  Fo  rs  ,Couft  u mes,Priuileges,  libettez  de 
îaSouueraineté  de  Bearn,  par  fes  lettres  patentes 
du^.Aouft  deladidteannec  , donnée  a Paris  , les 
rendit  [oudantes  & participâtes  de.tous  les  Edids, 
breuets,rerponcesaux  Cahiers, & déclarations,  & 
généralement  de  tous  o61rois  & concefEons  faits 
tancpar  fa  Majefté , que  par  le  feu  Roy  Henry  le 
Grand  à ceux  (je  la  Religion  de  ce  Royaume. 
^pol.pag,  35. 

PacrArreftderoainleueedtjnnépar  furprife& 
contre  lesfufdites  Déclarations  à Fontaine-bleau 
le  if.  luin  1^17.  Le  Roy  déclare  exprcirement, 
qiul  veut  ôc  entend  que  fes  rubje(Sl:s  de  laReligioni 
dudit  pays  foiencenttetenus  en  Fexeiciçe  de  leur 
ReIigion,&decour  ce  qui  en  dépend  , & qu'à  ces 
Bnsles  deniers  Eeelefialîiques  que  faMajellé  don- 
ne aux  Euefques , leur  loient  remplacez  d ailleurs. 


^ 14.  _ 

î ;Pad'’Ëcîi61:  de  remplacement  cîii  mois  cîeSepte^ 

•bre  de  ladite  année , & par  l’Arreft  qui  s'en  enfui- 
lîic.fa  Majcfté  ordonne  que  la  fom  me  de  7S.  mille 
liuresqui  fe  prenoientannuellement  fur  les  biens 
Ecclefiadiques,  foie  prifed  ailleurs  tant  ded^s  que 
dehors  le  pays , pour  eftre  employée  corne  Igpre- 
cedenteà  l^entretien&gages  des  Miniftrcs^ia. 
cfcs,  College, Séminaires, nourriture  des  pauures, 

; payement  de  la  garnifon  de  Nauarrenx,  & autres 
chargesy  declarces* 

Lan  i6ïB,  fa  Majefté  ayant  commis  le  fieur  de 
Renard  Gonfciller  d’Eftat  , pour  fexecution  de 
1 Edidl  de  main  leuee  en  Bearn , luy  ordonna  dç  le 
faire  prefenrec  par  fon  Procureur  à fon  Confeil 
ordinaire  & Cour  Souuetaine  de  Bearn , afin  que 
s il  y auoit  perlonne  d’interefle,  ilfuft'ouy  en  fes 
^oppohtids , ce  qu  ayant  eftéfaitparle  ComilTaire, 

- les  EftatS  Generaux  & les  Egliles  du  pays  baillè- 
rent leurs  caules  cfoppo{îtion,7«r  UfquciUsle  20I 
luin  de  ladite  mnee  fut  dit,  auo  'trlieu  de poceder  Uâ 

Vérification  de  U mam  leuee , 'y  eu  les  EdiBs  de  fa  Ma  jefé 

des  I^is  [es predecejfeurs  Vérifier  Cr  regifirej^- at4  Cen* 
jfi/7,àPbbferuation  derqnels  la  Cour  régla  ehcoics 
fon  fécond  Arreft  du  5.  Octobre  luiuantjfur  la  iuf-' 
Eon  obtenue  par  les  Eue!  ques.^/?(?/.f  .<^,  63» 

Par  le  ferment  nouuellcmcnt  prehé  par  fa  Ma- 
jeftéà  fexemplede  fespredecelfeurs,  il  eft  pohé;^ 

i^utl  leur  ferajidele  Seigneur^  tugeradioitement  doù 

pauure  comme  au  riche  Jans  acception  de perjonne , ne  leur 
feratort  nepreiiidiceençorpsny  en  biens  , ct-  les  garderie 
Csr  entretiendra  en  leurs  Fors  ^ Coujiumespiuilegrs  CT*  II»  / 
herte'^ , tant  en  general  qu*en  particulier , tiendra  pour 

ferme  tout  ce  que  par  fa  îufiice fera  ordonné*  Vojf  le  i,  art  , 
. duFor*  ^ ' s ■ _ 

A-tou5 


U 

* A tousccstilrrcsksEglifcsde  Beam  auolcnt  iomt  non  ' 

feulement  U poffefTion  de  vingt  & de  trente  ans,  en  laq  niel- 
le félon  le  For  elles  doment  eftre  iiuintcnaes,raa  is  aulTi  cel- 
le de  40.  & inefmc  de  ^o.  ans,  qui  met  les  parties  hors  de 
toute  légitimé  pretenlion,  Voy  le  l'or  î. 

Le  droiâ;  des  Eftats  & des  Eglife^  de  Beârn  el\ant  tel. Rc- 
ftc  devoirficequis’eftpàflcen  Béarn  pendant  le  voyage 
defaMaiefté&encoafequençed’icelüy  y contreuientoU 

Les  eftats  & l'EgUfe/èus  le  très  - humble  rerped  & obeif- 

ànce  qu  ils doiuent  à fa  îvLuefté, maintiennent  l’aftirmatuic 
contre  les  Ecclefiaftiqucs  Romains  & autres  leurs  parcieSj 

& le  monftrcnc  comme  il  s’enfuit. 

Ptemicrement  l’Arreftdemainleueeauec  rEdi<ft  &rcf- 
ponfesaa  Cahier  deftruilent  tous  les  precederls  Edias,ref- 
ponfes  aux  Cahiers  Arrefts , & Déclarations  , entant  qu’ils 
donnent  aux  Euefques  ce  que  tant  de  fois  & h iuftement 
leurauoiteftérefüfé,afoftentàceuxdela  Religion  ceque 
par  pluûeurs  fois  & par  plufieur.s  fermens  bn  leur  auoic 
laiiré,aaccptome(re  qu^il  neleur  feroîtiamais ofté. 

En  fécond  iieul’arreft  du  Confeil  ordinaire  & Cour  Sou- 
uerainedu  u.d’Odobre  i6io.  portant  vérification  defdits  * 
Arreft&Ediademainlenee^eftdiredement  & formelle- 
ment contraire  à tousiesEdi<às&  déclarations  preceden- 
tes. 

Il  eftdireâement  contraire  aux  deux  Arrefts  de  l’annee 

mil  fix  cens  dix,&  parconfequentaux  deux  Artifcles  du  For 
qui  font  les  premiers  en  lapremiere  rubrique  & en  celiç  , 
des  Eftats.  , 

Car  par  l’vn  il  eft  dit,  Que  ce  oiui  aura  ejte  arrejiepar  le  Roy 
4,u  Jon  Lieutenant  tenant  les  Ep at s Jera gardé  é>  obferué.SccQ^ 
pendant  l'Edia  de  la  Reyne  Ieanne,faia  â rintercefîion  des 
Éftats,&  les  Déclarations  du  feu  Roy  &defaMaiefté,  qui 
l’ont  confirmé  par  ferment  aux  Eftats,  font  violées  &en- 
fraintes  par  ledié^  Arreil.  . , ^ , 

L’autre  Article  nouucllcraent  iuré  par  fa  Maiefté  a l'ex 
cmpledefesPredeceflcurs,&  inféré  cy-deflus, portant 
ttendrap&ur  ferme  ce  que  far faiupice  fera  erdenne  , eft  auffi, 

enfraint  & violé  par  ledit  Arreft  contraire  aux  precedens 
qui  ne  peuuent  eftre  reuoquez,puis  que  fondez  fur  tar  d’E 
diétsjpuis  qtus  dômszausc  cogn^iÇançe  de  caufe  6c  partis 


î ^ 

àpleîn  oiiyeS,au  lieu  que  le  dernier  a eflé  donné  fans  owyr 
les  parties  aurqiiellcs  les  prececiens  Arrefts  eftoient  acquis 
&:  lansvoir  leurspieces  j&fansque  ceux  qui  l’ont  donné 
TeuCTcnt  ofé  faire  autrement  de  peur  de  demeurer  en  l’indi- 
gnation du  Roy  & en  la  piiuation  de  leurs  gages  & pen- 
lions, comme  le lieur  deLefeun,  Cjuileuld’entr’euxaperfi- 
fié  en  Tes  premiers  aduis  tendans  a l’entretien  des  piccedes 
EdîdjContra  ires  à celuy  de  main  leuec. 

Ceft  Arieft  en  outre  eft  contraire  à la  liberté  de  con- 


feienee  permife  par  les  fuidids  Ediéîs  . entant  qn’il  afTiib- 
ieditceuxde  laReligionà  payer  les  difmes,  prémices  , & 
autres  deuoirs  aux  Prellres  & Euefques  Romains,  dontils 
auoientefté  clirpcnfcz  parvoyes  iufle s & légitimés,  & n'y 
peuucnt  de  nouucau  eftre  aflubiedis  fans  faire brccheàlenr 
confciencejoffrans  les  prémices  de  leurs  fruids  pourd’en- 
trecicn.de  ridolatrie. 

L’cnrree des  Euefq Lies  auxEftats  Ôl  au  Confeil , efl:  de 
mefme  nature  que  le  (ufdic  A rreft  contraire  à l’ordre  eftahly 
à i’intercefîion  des  ERatSjmefmes  en  ce  qui  concerne  l’cn- 
tiecau  Confeilauant la  Reformation , & qui  deftruic  plu- 
fieursArrells  du  Confeil. donnez  à la  pourluite  dés  Syndics 
dn  pays  auec  charge  expreli'e  des  Eftats. 

Toutlccontenu  csrclponcesfauorables  faides  aux4Îf. 
articles  du  Cahier  des  Liiefques  eflant  de  mefme  nature,  il 
fuhira  d’employer  ce  que  dclfus  fans  lefpecifîerpar  i.emenu, 
quoy  qu’il  fufl  facile  demonlfrer  a qui  ne  craindroit  d’en- 
nuyer le  lcd:eur,que  chacune  d icelle  eft  vne  infradion  par- 
ticulière des  fufdidsEdids  & Dcclaraiions.& nommément 
la  réception  des  lefr.ites  , & nomination  dclamoicicdcs 
Conluls  Catholiques  Romains. 

*Car  quantau  prcmier,ourrece  que  les  relponces  & Arti- 
cles des  Edids  faids  en  faucur  de  ceux  delà  Religion  de  cc 
Royaume  y lefftent  lefeu  Roy  Henry  le  Grand  cflabliirant 
JaMdTecn  Beaineni’an  lyi?^.  ne  voulut  aucuncmentles  y 
^ntioduirc,fçachant  que  celle  'ed:ecftoicincegnué&  fcrpic 
pernicicufe  dans  la  .Souueraineté,&  lors  que  contraind  par 
les  perfuaiions  de  Rome  il  fîft  abbatre  la  Pyramide  qui  pbr- 
roit  l'AiTeft  de  leur  côdamnarion,&  voulut  qu’ils  reuinflenc 
en  France  & fuflent  receus  en  Beam,  il  fe  contenta  d’enten- 
dre qu’on  y en  auoic  receu  quatre  fans  plus  , &c  limité  leurs 
fondions  à la  feule  predicadwon^li  bien  qu’ils  ne  peuréni  ia- 
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lîîaîsdepuisobtenirvnplusampleeniabiiiîcmeflt.  ^ 

■ Qw^ntau  nombre  des  Confuis,  il  eO:  contre  le  fufdit  Sre- 
net  de  l’an  1598  quidtt.  Qa’il  ne  doit  rien  cftrc  innooe  es 
villes  tenues  par  ceux  de  la  Reliai  on.  Contraire  à la  liber- 
té des  fulFrages,  Seau  ferment  porté  par  le  For  , qui  oblige 
ceux  qui  font  i’eleétion  , de  nomaicr  ceux  qu’ils  eftime.nt 
en  leur  confcience  plus  capables  5c  fuffifans,  Art.\.u-  du  F*  or> 
Rubrique  delurars, 

A ceftemefme  liberté  de  confcience,  portée  par  lefdiébs  E- 
diâ:s,eit  contra  re  la  pnuationdes  charges  de  Gouuetneur, 
LieutcnancrEnfeigne,Soldats  & Officiers  de  la  garnilbn  de 
Nauarrenx,aicencia  que  ceux  qui  en  ont  elle  pnuez  , ne  les 

ont  perdues  que  pour  efti  e de  la  Religion, ce  qui  le  demon- 
flreclairerhent,  entant  qu’on  en  a pourueu  de  Catholiques 
Romains, & encor  cftrangers  du  pays,  contre  le  For  & Coii- 
flurae  obferuee  depuis  la  conftrucStion  de  ladite  ville  &,for- 
tereli'e  iufquesa  prefenc,  Art.i.du  Fvr^Rubrique de  Chafiel~ 
lans.  . J 

D’ailleuns  ce  changement  efl  contraire  au  Breuet  de  i an 
1^98.  félon  lequel  ceile  place elF  mile  au  rang  de  celles  qui 
font  commifes  à la  garde  de  ceux  de  la  Religîcn,ce  qui  doit 
eftreobferué  encore  plus  exadement  en  Bcarn  qu’en  Fran- 
ce, veu  que  ceux  delà  Religion  y tiennent  le  mefme  rang 
queles  CatholiquesRomains en  France  , & qu’onleur  a 
toujours  promis  delcsiaiffer  en  l’EAat.  ^ 

Elle  eft  (»i  outre  contraire  aux  fufdides  decîaiatîons,Edit 
& Arreft  de  remplacement  en  faueur  de  ceux  de  laRcligion, 
qui  pour  ce  regard  leur  feroient  entièrement  inutilesAiie- 
ditchangemenuauoit  lieu. 

Elle  eil  encor  contraire  à l’intention  & déclaration  du  fcii 
Roy, qui  ne  voulut  que  la  Melle  fuft,  ellablie  dans  la  ville, 
lors  que  les  Patrons  laïcs  de  la  Religion  furent  cpntrainds 
prefenter  desPreilres au  bénéfice  de  leur  prefentacion.  Car 
fe rencontrant  que  la  ville  & le  Seigneur  de  Senfaudenx  e- 
ftoit  Patron  laïc  delà  Cure  fa  Maieflétrouua bon  que  l’ex- 
ercice cela  Rcligiou  Romaine  fuft  tranfporté  en  vn  autre 
lieu.  & cependant  auiourd  huy  on  en  bannit  le  Pretche  5c 
tout  autre  exercice  de  la  Rcbgion  Reforrnee. 

Ccftemefme  intention  du  teu  Roy,notoire  à la  ReyncRe. 
gente,fui  caiife  que  la  furuiuance  duGouucrnementfui  do  n- 
uceaii  fieurdeLaur  Gentil  hoaunede  la  Religion  & ncp- 

D iif 


tien  dn  fleur  de  Sales. 

Tc^jtescesrairGiîs&confîderations  ont  eflé  caufequ@ 
quand  les  fcuelques  ont  demandéparieur  Cahier,  duquel iî 
a eiiépailé  cy-deiîus,  Quedeshuid  vdles  dofes  quM  y a 
dans  le  pays  on  leur  en  donilalt  les  quaite  pour  villes  de  leu- 
re'c.ihn’y  ont  ol'é  comprendre  Nauarrenx,  ains  feulement 
Oloron,Lercar,Ôrîjicz&  Sauuarterre. 

Les  cruautez  & barbaries  que  les  Capitaines  & Soldats  du 
regimentdePKardieyontexercees  , 'font  non  feulement 
contiaircsau  droid  des  gens, aux  Edids  de  pacification  & a 
J’cquité  naturelle,  mais  awfli  au  cinquiefme  Article  du  For, 
qui  porte, Que  le  Roy  fcul  êc  fes  Odiciers  iugent  du  fane, 
de  la  mort  ou  de  la  vie  d’vn  homme. 

L’empefehement  quelc  fieur  Baron  de  Poyanc  donne  à 
tous  ceux  de  la  Rdigion,d’y  faire  leurs  exercices  de  pieté, 
contreuientàîouslesfufdids  Edids,RcglcmcnSi  êc  décla- 
ration^. 9 

que  les  Capitaines  & fbldats  des  autres 
Garni  ons  exercent  dans  le  pays,';  font  de  mefmâ  qualité  & 
condition  que  lespiecedeiues,  & l’eftablilicment  mcfmes 
dcfdidesgarnifons,conîraireau  fufdic  Bleuet  de  98.  félon 
lequel  il  ne  doit  eftre  rien  innoué  cfdides  villes  tenues  pat 
ceux  de  la  Religion  fans  garnifon,  contraire  encorcs  aux 
CouRumes  & Libertez  du  pays. 

Fina!cmenr(s  il  efl: permis  de  le  dire  fous  la  prptclFation 
défia  faide)  tour  ce  quedeflus  efl  manifeflem en?  contraire 
au  ferment  de  fa  Maieflc  , qui  elle  he  fera  aucun 

prciudice  aux  hahtî ans  du  pàys  en^enerai  , vy  en  partHulier, 
Orparl’introdudion  des  chofes  fufdites,  ceux  de  la  Reli- 
gion en  general,  & pliiüeurs  d’enti’cux  en  partie ulicr ,16- 
çoiuenr  liesnotablespreiadices. 

^ Cequia  ellédidduGouucrneur, Capitaines,  ^Soldats 
delà  Ville  de  Nauarrenx,  conuientaufn  aux  C apitain^sdes 
Parfansdeurs  Enfeignes  & Officiers , defquels  les  charges, 
quoy  qu’anciennes  en  l’Eftat  orit  cRé  fupprimcesf^ns^u- 
tfe  fubied  ny  qccafion,  que  poiirce  que  ceux  qui  les  exer- 
çoient,  faifc  ïét  proFeffion  de  la  Religion  Réformée, &'  qu*ils 
P quuolenc.ainfi  qu’il  cR  porte  par  ledit  imprimé  de  Toloze, 
En-vn  moment  mettre  fur  pud  de  Jept  à hutt  mille  hom-- 

iicdcfaidona  érigé  yn  Office  de  Pre  tipfl  auçc  douzs 
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Archers.qu’onadeftinéàvn  Catholique  Romain  auec  at^ 
tributiond’vne  partie  du  pouuoir  & de  tous  les  gages  des 
Capitaines, attendu  qu’il  fera  feul,  qui  en  vertu  de  ton  Office 
pourra  fe  faire  fuiuie  par  des  gens  portans  armes,  & aura 
douze  cens  liurcs  de  gages,  & les  Capitaines  tous  enfemble 
n’en  auoient  pas  dauantage. 

D’aillcursles  Capitaines  en  Chef,  dcfquels  les  charges 
onteftéfupprimees>le  plus  ieune&  quin’effedn’auoit  en- 
cor’ exercé  la  charge,  à feul  reccu  recompenfe  de  fix  mille  li- 
ures,  & promctfe  de  eftabliflcment  quand  il  fera  Catholi- 
que Romainiletouten  confideration  qu’il  eft  nepucu  de 
TEuefquc  de  Lefcar,rvn  des  autheurs  & promoteurs  de  tous 
ces  changemens. 

L’interdidipn  qucleheurdeLefcun  Confeiller  du  Roy, 
a foufïert  de  l’exercice  de  fa  charge  de  Confeiller  au  Con- 
feil  ordinaire  & Cour  Souuerainc  de  Bearn  , & la  ^riuation 
de  les  gages  de  Confeiller  d’Eftat&  priué  de  nauarre  , de- 
puis l’an  1615. ne  procédé  que  delà  iullice  & du  feruice  qu  il 
à rendu  aux  Eglifes  & àl’Eftat  du  pays  és  affaires  de  l’Vnioa 
&de  la  Mainieuee,& partant  ne  peut  eftrc  cenfee  d’autre 
nature  que  les  precedentes  priuations  & fupprcffions.  de 

charges.  . 1 r ^ 

Et  bien  qu’il  femble  qu’en  ceft  endroit  on  ayt  obferue 
quelque  formalité  de  iuftice, attendu  que  le  19.  d’Oélobre, 
IcditiieucdeLefcunfuftaffignéen  la  perfonne  de  Damoy- 
felle  Tabithad’Idrom  fafemme.pour  fetrouuer  dans  deux 
fois  2.4,  heures  près  de  fa  Maiefté  pour  y receuoir  fes  com- 
mandemens,  & quê  l’interdiétion  ne  fut  vérifiée  que  le  zi,- 

fi  eft-ce  qu’en  effed  ladite  procedure  ne  peutfous  corredia 
cftre  cftimee  légitimé, ny  en  la  maniéré  ny  en  la  forme  , ny 
par  confequent  vâlidef  rincerdiétion. 

Car  félon  le  fécond  Article  du  For  , Rubrique  de  Court 
Majour^ie  Seigneur  Souuerain  efttenu  d’adminiftreriufticc 
à fes  fubreéls  félon  fes  ordonnances,  & partant  foit'qnc  le 
Scilc  obferué  dans  le  pays,  foit  émané  de  la  fimple  volonté 
du  Prince, feloft  que  les  gens  du  Roy  prétendent , foit  qu  il 
ait  eflé  faiéi àTinterceffion  des  Eftats  félon  la  prentiondes 
Syndics  du  pays  , ladiéfe  affignatîon  auec  la  condamnation 
qui  s’en  eft  enluiuie, ne  font  nullement  foufieoables. 

Carfclon  le  fl:ile,qviand  on  veutrendre  contumax  vn  ab- 

fent  du  pays  & décrété  pour  crime  fur  viieinfortpation  pic- 


ee(îente,s’iln*apoïiit  paflTéîes  ports  tîrâns  vers  îcsErpagnes, 
où  la  Garonne  vers  la  France,  il  lüyfauc  donner  vingt  loiirs 
de  terme  pour  comparoiftre  &sMapaflérvn  où  lautre  de 
ces  deux  limites,illuycn  faut  donner  quarante. 

, Orileft  véritable  & fort  facile  à prouuer,  qu’au  temps  de 
ladite affignarion  & eondamnation,lcliei)r  de  Lefeun  n’e- 
floit  ny  preuenu  ny  dccretté,  nyne  l’a  elté  depuis.  Il  efk 
d’ailleurs  ties-veritable,qn’cn  ce  temps  il  cftou  dansla  ville 
Montaubanreuenantde  celle  de  Saind:  >\ntborun  , en  la<* 
quelle ilfetrouua  le  /6.  dudir  mois,6^.  compaïuienrAfîcm- 
bleedu  Confeddela  Prouînccduhaut  Languedoc  & haute 
’^Guyennejainfi  qu’il  paroiftra  pat  les  Adfes  de  l’Aflembiee, 
& partant  il  eft  notoire  que  le  temps  de  Ion  affignation  dé- 
çoit eftre  de  40.  iours, quand  ileuft  eftécriminel,  veu  que 
pour  aller  de  Bearn  àMoncauban  ilauoitpar  necelfité 
laGarohbe. 

L’affignation  cftantillegitime&inuiîtee,  laconoamna- 
tionqui  s’en  cftenfuiuiel  cft  encore  beaucoup  plus, atten- 
du qu’en  Bearn  on  n’a  pas  accouftumé  de  condamner  vn  ab- 
fentqui  n’eft  point  légitimement  appelle,  ny  aceufe  d’au- 
cun crime,  à perdre  fon  bien  ny  fon  honneur, & que  la  com- 
mune difpofition  du  droiil:  ne  peut  permettre  que  perfonne 
foie  condamné  fans  eftreouy.  ' ' 

Or  fi  tous  les  Fdids,  refponces  au  Cahier  des  Eucfques* 
Priuations,Suppreflions  & intèrdiéfions  décharges,  enfrai- 
gnent&  choquent  les  Ediéls  de  fa  Maicfté  & des  Roys  fe. 
predeceirenrs,&  les  Loix  fondamentales  de  la  Souueraineté 
il  eft  certain  queTEdiél  de  réunion  les  rdhuetfe  de  fond 
, comble. 

Car  par  iceluyleRoy  ofleiesfondemensde  la  Souuerai- 
n^eté,tranfportela  fucteffion  d’icelle  hers  delà  famille, ptiuc 
le  peuple  de  fon  dronft,  & leur  fai(ft  mille  autres  preiudices 
qui  ne  pcdiicnt  compatirauec  fon  ferment  prefté  fi  fainde- 
menc  & f(5)le!nnel!emenr.  De  lesgarder  ^ entretenir  en  leurs 
Fors  ^Coujt  urnes  y Priutleges  , ^ Lthertez, , tant  en  commun 
qu  en  particulier yi^c,  * 

C’eftpourquoy  on  nes’arrefte  point  à les  Ipccifiee  pa- 
parle  menu, s’aÜeurant  que  fi  Maicftén’afaitl’Ediddcrei; 
îiion  non  plusque  celuy  de  mam  leuee  & les  fufdits  chan- 
gemens,  priuations,&rurpenfionsqijepaïfurpi'ifc*  croyant 
qu’en  tout  cela  rien  ne  fefifteontrefes  Edits,  moins  cncorcs 
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contre  fon  ferment.ainfi  qu'il  eft  k prefuppofer  & 
quela lettre  de  CaMaieaéàla  CharoDte  delEdi<a 
eftablie  à Nerac  le  telmoigne  en  termes  câpres. 

Les  Eftats  ^ les  Eglifes  de  Béarn  s’affeurenc  que 
faMaieftcrecognoidantle  contraire,  reuoquera 
tous  ces  nouueaux  Edids.changeta  tous  ces  chan- 
ÿemens.fupprimeta  toutes  cesfuppreflions  pri- 
nations  & furpenfions  déchargés,  rendra  fa  Imerte 
à rEsiife  & àfEftat.de  fa Souueraineté,&:  reftabU- 
ra  toutes  chofes  en  feftac  qu  elles  eftoient  auant 
fon  arriuee  dans  le  pays.  i j 

Ils  s'affeuientauffi  que  l’AlTemble  Généra  e^de 
Loudun  tiansferee  à la  Rochelle  ou  clic  fubuite 

inaintenant,&  toutes  les  Eglifes  de  France  les  af- 

Efteronr  par  toutes  vo^esiuftes,  légitimés , & ne- 

ceiïaires  pour  paruenir  aux  fufdi^les  fins , puis  que 
par  laprofedion  de  mefme  Religion  , par  les 
mens  dVnion  tant  de  fois  preftez  de  part  & d au- 
fte,par  les  prom elles  tant  de  fois  reiterees,infcrees 
aux  ades  de  toutes  les  Affemblees  Prouinciales  Ôc 
generales  tenues  depuis  leur  ion^ion , elles  y (ont 

fi  eftroittemrent  obligées. 

Ils  attendent  le  mefme  de  tous  les  Grands  du 
Royaume  qui  font  profeffion  delaReligion  , veu 

tant  & tant  de promefies  qu’ils  leur  en  ont  raines 

tant  de  bouche(parlans  à lcuVsDeputez)que  par  ks 
lettres  quils  leur  en  ont  efcrites,&  par  les  confen- 
temens  formels  qu  ils  ont  prefté  aux  refolunons 
des  Aflemblees  Generales  tant  fur  ce  fubieâ:  que 
tous  autres. 

Mais  fur  cous  Fatcendenc-ils  de  ceux  qui  outre 
Fintereft general  de  la  Religion,  y en  ont  vn  partie 
culier,  les vns , pour  eftredeUmàifondeNauar- 


rè,  les  autres  pour  auoir  porté  & cautionné  la  pa- 
role de  Monfeigneur  le  Prince  & de  Monfieur  de 
Luynes  , qui  adeuroient  rAlTediblee  decelledu 
Roy, de  l’obleruation  de  laquelle  il  s’agift  auiour- 
d'huy. 

' Finalement  ils  s’afTeurent  que  le  Dieu  Tout- 
puiflantjpar  le  facré  Nom  duquel  fa  Maiefté  leur  a 
publiquement  iurérobferuanon des  choies  fufdi- 
^Sles,  les  fera  lortir  à cfFeét  à la  grande  gloire  de  Ton 
Nom,  au  bien  du  fecuiceduRoy  , ôc\ la  conferua- 
tion  de  fes  fideles  lubieéfcs  & feruiteurs,  qui  gemil^ 
fcnc  àprefent  fous  le  faix  de  roppreffion. 

AMEN. 
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